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Par définition, un .appa.x-êÎ;1.. de mesureS hydr01Ilétéor61o~què~ ~~t
~ôumis à tautes sôrteé d'intempéries, il est très tl'éQ,uènt égalënlent 'qut.î.l soit

.mis entre .lèS mainS .d t agents.de compétenCé insuffisante. .On COfilPrê~" ~~. ~èS
eOnditions, qutil ne suffit pas qu'un. naave1 .. instrument donne satisfactiOn. dans
~ .DboratoirêO't1 l'inStitut où il .avu. le jO'lJ.l", paréè que8eS dispositi9ns de
t>r~nèiJ)êêontsàines, pour qutU.rendê le$Sepvices qu'onenattènd .<4a.ns~s
(rOMitioIlS ha.bituelles d'exploitationqtd ne sont pas, malheureusêment, tôt1;j~s
normale'ê.

Da.nS .. ces conditions,unnôUVel appareU. dOit presql1etou,jQ1ltstaiI'é
1.'objet de multiples mises au p01rtt .avant de 'pouvoir être recQlI:Ill1andé. à.iOllt;i. or,
Uest asaez ditticile de diSposer de màjtensdtopérerees ndSêSàupointd.a.ns
lêdOJn.à.i.ne de l'hydrologie. Lâ.<i_ndêèn appa.reils d'un type détêrmi:n~est.
tàfblé, Uest rare qu'uneOrlstrüeteur accepte dè.participere:tDtrêCher~ès·de
ndrsêffàl1Pe>îlit carelles a.boutU-ont à. une fabricat;iQn~rt toute petite s~5..e,
d.ont l.é xràpport.finaneier.sëra.p0l1:ir lUi. bien miJttmeôLés f3ërv:teeshY~l~iql1es
l'()1'1tl~n~ra.lementcequtilspeu.vemt. avec lés JIltlyëns dQlîtUs ·disposéntEilt bien
tr~uê~ll~, dâns nO$pàySjôn'f:tt~tt~t.e à :un moY'él1t.êrme ':<>n ne te~épas la.
m~f&e '~)lp()~~d~ l'appàrellétlëSi hYdr~l~~ês<l~lofént .: t.out~ ~~ur".i..ng~~~sit:.é
ét1.ëurha1)!lêté pOW:-PâJ.l.ier,âsèsâ-nSü1.tisancés.!ëa.\1c()Up dtë'liâ.i!m~~éS""
stmts ;rf'on:t.pasde sU1te p~ là. m~ra.iSon.QutQIl. me Pêtmétt.e ••..~ ..~~
P~~<mnël •. Noust!.Vi()liS,.U fa.8o~ 9î\.ns, c_enè~ lA t'~a;l.i~a.tion.de· .•~~." .
'Pl:1ê's.à.t.ràn~S$ion radio,fâ.u.~ d'argent et d.etemps n,o\1.Sn'ènà'V'Qns ' .
ttl'lt'Jld.rtêla. tniseau p()intâl(.)I'squ~.nOUBétions à. peU pr~i!Î *sdu~~c ~,eêèi
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est beaucoup plus rare lorsque les mdyèns mis à la disposition des cherêneurs
sont s'utfisants, ce qui àJ:'irivepari'ois dâns certains cas.

n en résUlte que dans céquiva. suivre, nous passerons sema 'Silence
des perfectionneménts intéressants :mais qui peuventsfavérer inutilisables
dans les appliea.tions pratiques, et nouë citerons par contre lê cas de perfec­
tionnements ayant déjà quelques annëea mâis qui ont passé avec succès l'épreuve
de Itapplicat.ion pratique. Si certaihSd'entre eux intéressaient d'autI'aspays
Ou si nOus pouvions trouver dans---nos ctlemtssions un élargissement duchwnp
dtappllcation de certains autres, nouseS'timérions nepS.s avoir fait perdre
inutilement leur temps à nos auditews.

Noussuivroris,ci-après, l'ordre habituel des catégories d.e phéno­
mènes à observer en hydrologie.

l - O:asJ.mVAT!ONS et MESURES des PRECIPI'tAttONS -

En ce qui concerne là pluie, les hydrologues français onts\Wtout
fait porter leurs effort"S sur la transmiSsion des réSUlts.ts cle mesures •. On peut
dite qu'aotuellement lèS pluviophOri~S sont parfaitement au point. tsur· é~ude
a été réalisée en m@me temps qua cé11e des limniphones dont nOttsparlél'ortS pius
loin.

na f-Ol.t1'Iii$sent la. hauteur de précipitations par l~ ré~èa'!l télé...
phonique normal, .on peut. les appélér comme on appelle~a.it un cOffespôn.d1â;nt
quelêenqué. na sont utiliSés surtout pour la préVision des débits.

Dans le plUviophone,les pr~cipitations sont mës-uréèSparun :p1uvio­
$1"aphe à augets basculeurs,chaqué 1;llOuvement des augets denne l.ieu à ;~
impulsion fa.isant tourner une~emièI'$ came cylindrique à 10 gradinS tais~t
1/10 de tour pour 0,1 m de pI"écî.:pitatione, cette Càme en entratné\iin~_ttècçmde
pourlea mi ~ 1:imètres et une troisièz11ëpour les centimètres. ~s gI'atii;1s des
cames .cOJmnal'ldent, lors.des 'appel$t~léphoni,ques, .·d~s tete$dél.ee~~ëll:1-! d'8Ji1PU­
t'icateurs deVant un N'ban ~gnétiqttê èfrl:irà!nép/U"''Wl ~mb01ir;:fètatit•. !;'~'n$ÊJmble
depuis :Les cames étant èxa.etement le même que pO'llt' léS UmrtlPho!iès 'qy.~. !fleront
décrits plue loin. '

: .. '.~. transmission .. s~ê. ;~~apide pè~1i. êtr~ éga.lement utile .Sl,lt·.·.l,es.
~ssinS~érimènta~. ])ans, ,l.êë~S ,;c:m,iJ,Jenr~g!st:réJneXlt ,sur bandes contj.n.tiét3
n'ê~;pâS, pos~~b:te,; ,.~él"êl~véjoUJ:'nali~l" .<ie tour!' ;lê$pluVi()Jn~t;res ~t,:plUvi;o-
~aph~à peut p3;"ésènte~deâérié~sé~,dif.f:tèultér!':par',eJ(émpl~1 ~n.Jq~~~$ .
tr'<>p1œlé$;J tr~s a.rrofi~è$:t aVecttn$9~ ~t unr-élid'1;e,ls(!Ue le$ d.~p~c~xnènt$
1§ont lent~ et cliftid.J.e~s~totit-·â,Pl"ès .les âverse~.Ltotr.i:ce.<:Jê,;J.a. ~~l1erëhEl



sé1é.fit~G tlt'l'eebniqua Qut~ravai't~hêà~ ,lés~~
-des_~ bascu.1etœs desp1uv1ogra,phes 'pour' ~tt.te. par ~o, dess~
~ ~fmt4t4n'fUS à 'un·poste cent1'àl.DaS~sai6&at1S~àw.d.et1b
1~'~f1:e~e..Vêcun_tt~ P1"Oto~. ~nt mis dans 1.~
coOO1tlons de la. brousse guindenne coo~~ l1',ont pu donné ee.tistaê='t
t~nj loss~.a.d.ent <l:~temant~j pe~ les O~Sll.pîU" ,les
~s.'llt~ri.ques dont"le n1~,~t .~èruD$ntélGMS. Aftc
l'~ge.radiout.stant,1G probl~ ~ certaSmment soluble A
1'l~ actuèll&•

.Da.t;s·C<i$ .cor.d1tîoœ. onaeo~ l t iœSe to~nt.alé en enployad
.la tr~s1en.p!u" .fUlI' .lés,.contac~ .à1ne~~.. par' lesa.ts
bàtJe~ :fermant1e con.ta.ct des c1reu1t8 ~ntâ par sbatteriœ ~
~ ..

d'acctimuJ.a.teurs de 12 volts.
Au poste central, les circu1ts ~ent .Pàr· relais j d~Ul»

~ .,dœ~.à ~ton et dtllU~~" la p11.lJllé~gUt~
<1t:unilre~pheê,baque~ef:tt d$ 1"~$ Itant~~ un t.Ni.t
~~. Dè1.l:It,p.t1ons import.antes ~.&,P~~; l'~tlon401t .
ê~~ œ boM pamt~ et, .16$, ~~o 4O:twnt .~ ._~ ~1I ~héf;t,
à ,/1) OU, 50 cm du .sol,~ qae lae~dtUn~~.,~ !èS ..~'~ <>~
~~.~ _ ~ioœ, on 8. pou:rJU j!tibatallattotl ,d.jun c1rcu.1tdtl
nQnt~ pe.tmêt,ttmt de dée~ re.p1dœJi0ntJ;li:()"lm:~,tdQ.l'êseau oà$ep~
ntlt un'tnc1d~.

Dœ.ut ba$~d.œ ~e~ ()t\t~ ~e· de eê~té ,faç()l'4t l'un
en Gt1IAJltour ...la '.Crique umm, avect~~ (supœrtte1e. du ~Ed.n t
1J,6~)...ltaut~ • COTEd'IVOmE$L.~n de OUIANSqt&ir~ bien·
des ~u1t4èa,~ .par401'Dlr toute ,~t,*t;J~on, tVient d.'G~~
sur un.wtre~~~ à la c~ CACAO.

En ce quiconeerne la ,œi3e3i 1&. n:1:vJ.$Îon~~ ,GlS~
dtEloetrteité de FTance a pou:rmd.vi la ~a .au point duni~tN à ~rp­
t.~nde m)rCn Y. Leschu'tders pert.~~ts ont t;ùS d40lits .dam;) ·WÊ
,cœ'!~~1.on;td.tt1_Co~ de Œ~!pa:l:'mr... F.,LlnIEZ) p".~Î
t!COB eL'~.. lés èe!'P.!é!'iS pei4$e~~..lil$àetY..iS .~~m sui~: .

. .' t:..c..-~

1°) On~ ].$' .'tënlpt; pour un ~ro de d8ô~G. &>~$ du ,
~i.i~ GGip'r lI11ler" da sorte qu.a lfe~"'Ul~st~' é$t~~ dé
lt~~ur da la'1.1eeà)l'le~. .

~) On etnP1.o~ '~~eurs; l'fun 'urdG84~~nt$dè 0 .i,
@.dfiquivaleni en.~J :t'~re ~·à J..200 ., _ ~r' ()S'&~
t~,'~ .par.- tlnOcaJ.o ebpJ.bm\) ,:4"""...t:va.lente à .'. m 'dteau.!:

~~ 'l



-4-

3°) On a ftud1é 'de fa~on trèssel"1'ée les ~icms d$!J, ,caUima­
teurs de la source et ducompt.eur G..M. pour llm111er ,au,lDinimUrn iu étt. du
nwonœment ditf\is. Les~lona decOlIlptage ·œ d~enI:. pasOaJ6 %pour
des équivalents en eau de 300 tœl..

4°) Equ1pement 'éleetrol]ique ~t compteur sont placés $QUa 119.
couche de ne1gepour que leur telDpémture soit Aussi peu va.r1ahle què ,possi­
ble.

tfJ) On a pu supprtrnœ- ];:t4taJ.Dl'11lQge a.vec uneoource l"àd1oaetive
auxTiJia1re, ce quia. simplin~l'i~~.

La tra;nsmiss1onradio a ét,épart!eulièrement. saUs~a.nte.•
L'instaJ1ati.on ~r:imenta1eciuCol de PO.~tmt l 1$ 1mll~ données
du..ni.~relu.ns1gnal au Ci4bllt.du tœIp$ de~e qui co~D:td.t à
104 déèbàrges et un autre à la. f:b'4I& pu.i$sance antenne 4ta1tde 2 watts.
1138~œ sontmoduléasà lO:kllzen amp11tude Wr'une M~i'le~ pot'twse
de '11,2 :MHz. On à pu. suivre aiœi,$'Vêe une pNds1Dn4e 3~ les'~
tions d1Urœs de la valtn1r en eau~ 'par la !Uelon de ·la 11éiga
(de S à 30 mm).

Les reehereh:e$ ont porté plus pa.rtieu.UèNment sur l tenregis­
tt"Gment de l"évapoœtion sur baes.

Cet enregietremtmt répoai à tro1spréoccupa.tioœ :

1°) Lt obaervat ion dtm1 Mc est souvent plus déUcate qu$ celle
d'un pl.uri.omàt:;re et, &uts certdms régions, les erreta'Scle~s .sont,
plus rré~ntee encore sur les meS que sur les plu.~~ et pluS dtt.t1.....
eUes à déceler..

Lt enreg1st X'elIiBnt pemet. de contrôler. .~ '~de remplacer,
l·:observateur•

2°) Lt~on.Slilr bac est.d1ffié1le à me~l' ,les Jou.rs de
.p1ld.es" si ceJ.1a~ aolitassez cou.rtes 2tenreg:lst~ .'Pemet. <Î'éf'tèCtœr
les èorreetj;oœnéc~. 1

,

'j°)n peut être '?1~Uo:1I dans certaiœ cae~.:de eonœt~ ..les ·~ra
tiom hrlrai.res.
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Nous citerons trpis exemples de mise au point rt§cente. Les hydro­
logues de Etudes et Recherches et de l'Inspection G&nérale pour la Coop'ration
Hors M'tropole d'Electricit' de France ont mis au point un dispositif à flotteur
demi cylirrlrique qui maintient le niveau constant, la rotation du demi cylin­
dre commandant par pompage le soutirage ou l'injection d'eau dans le bac, les
quantit's soutirées ou ajoutées. La rotation du flotteur doit se faire sans
inertie.

L'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer a mis
en service à BAl«rUI un bac enregistreur dans lequel un flotteur commaooe un
levier vertical presque sans inertie cOllllJandant par deux relais deux petites
pompes envoyant de l'eau dans le bac ou en soutirant pour maintenir le niveau
constant. Les volumes d'eau mis en action par les pompes sont mesu~s grâce
à des augets basculeurs et à un mouvement de pluviographes. On envisage de
supprimer toute inJertie en faisant pivoter l4gèrement par le flotteur de
commande un mi.Iroir qui, par cellule photo-4Slectrique commandera l'une des
deuX pompes.

Un autre type d'appareil, beaucoup plus simple et qui a pour objet
de contr01er l'observateur, commande par un fiotteur dans un puits amdUa1re
un levier inscr1pteur de barographe qui amplifie le mouvement. la remise au
niveau constant étant fait par l'observateur. Toutes pricautions sont pM.ses
pour éviter les erreurs dues aux variations de température et l'effet des fr;,ç:>t:ke__
men$ Plusieurs modèles de cet appareil sont en service à MADAGASCAR depuis
deux ans et ils donnent toute satisfaction.

Mais pour l'observation horaire de l'évaporation, la principale
difficulté consiste dans la différence de dilatation entre le bac et la masse
d'eau qu'il contient, ce qui conduit à un arrêt apparent de l'évaporation au
moment le plus chaud de la journée. On a envisagé de Nduire l'importance de ce
phénomène par des bacs en matière plastique.

In - MESURE des DEBITS -

En ce qui concerne les niveaux des rivières, les recherches ont
surtout porté sur la transmission des débits. Une des r6a1isations les plus
intéressantes est le limniphone. Cet appareil, branché sur le réseau télépho­
nique normal, donne en mètres, décimètres et centimètres la cote de la rivière
sur laquelle il est installé, et dix cotes antérieures prises à. des interval­
les de temps donnés, par exemple, toutes les heures. n peut être appelé
comme un simple abonné, de sorte que plusieurs Services peuvent l'utiliser
avec des délais de transmission réduitti au strict minimum. Mis au point par la
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D1"Vi$1onTecbn1qué Générale de lfElectricité·de France,a,wc laeollabomtio.rl
4e .1n .. So~*~ SJt.B.OO.,son exploitation donne -.intenant toute Sâtistâction", les
derntf7~ imperfectiOns .aya.ntéW êl~ê$6 Vingt de ces a~:U.s 50$ tnatal-
~13nFnmœ.. .

I1s'43it d·un simplé J~grapha ,à ,f.1.otteuJ",~ dam un
puS.ts do 1; mde~tre, reli~ .. à lart~l,'l$ par un tube assez peti-tpour
.~aù Dd'ninan les oscU1at1~œ d.ar.Is le puits .. la· Càhine est un peu.p3:~s
':3:pae1mmG qua lâ cabine nonnale ..

le fiotteur eœraame .3 ~'q~sspourvuéa ehaCW'lO
de .10 gradins, une pour les mèt1"$S, une poûr ma.d~~; une pour les cenM.­
~t~ ; cl1a.que gra.d1n tait <1épiàceruœ t~te de~ecttu"a~!dt:ampllf:1ca:téUrd~
un. ~.J.rsur lequ.eJ.est~. un ~;~1que.Dix pistes sOfit'd~
eha~~ tête de léCture, chactU1$ ,donne la. ~eJçOr.reepo~e en $l'\33;; ou.
d'em)'troo" Ol1cent~tres. èe '~portè!ê~ ,10 pistes ~~s m.tr'
l:oocp,1oUes sont 'enregi.s~as.les 10 cotes anWri~ etqu.i. se dêroulent-
de...cmu.x 8.U'b7'es ~13 de lei:turesww ptiI,œ 1'ent'égi.s~nt ou la. leêt'\ît'G,
~flîtltro pour 1'ètfacœment..

Un seeoni moteur eo~ê lt,ensemble de reJ.ate et de contacta
à mettre en route pour uncyéle complet dei'onct1onï'm!lllemll

Ise t3tes ~t1ques de1eèturas sont relifis à un .ampl,$n.~

t.eur .~. transistor qui fonetlonrwsurco~eont1t11 12 'l/èlts.. n pmnet .la
t!f~s1on du ~e lu par les tGtéa eU!" léaba.iùœ ~ti:qooget1 'efface­
œnt ou l"inscription des lIl&so1res.

Le tlotteur c011IIIa.nÏecomt.amnont lBs :3 emDeS" bien entenitij

:ma,f.s le tambour et l"~ieateurne sontnis enaètion que daœ deux cireoro...
t~~fil :

1° ..... ~oro dtun appel téléphonique"

20 ,-toutes les bGu1'êS~ parexempJ.e" pour lt'iœoription des cotes ron:1es sut>
~ m6m0:lres.

. . . Da.œ le~r ea$':i/ lf~l t6lêphQn1qUe~alt'~",*
~t1o:n d.~l.taiDpJ:.ittcateur et des motGum~ l.ea ~.de lécturelÎ $om. Û~~oo
;G"t ~. ;sv,ppo~~ ·~.•tappUquet' èO'Œ;!'e J.eà' ~. ~_1~ ,~~11&~me

:d~J.g :p1steeonwnable/ie -tambour portant les rubans est-mis en-route;

Llmop]!tl~·est~,SUeèèSD1~œ"~~. une~èrc
tête dêlf)C~quidol111.$ l f:bx11CàtUdu.~t<)., puiS d~ciM~des~ ".
a.tt1J~s t&tes qui, par JaU%' Sl1PP0rt,smtt. .p1b;eGês ,devS;nt 'la ,p1ste :c::o~'bl1)=
pukJ1Y~lU'!cateurest ·~;$Ur·ln. t0to .tliêmo!re ~,.lli lâ'~p1ct'O
~. ,~. 9 e.ut~B suécesslYem$nt ; lten."Jemblo de l'opération ·duré·2 ~tCà
20 oecO!d••,
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Toutes les heures, une pendule mère commande la fenneture du
circuit de mise en mémoire. La tête effacement efface la plus anciennes des
pistes mémoire et les 3 têtes de lectures commarrlées par les cames enregistrent
la cote. la durée de cette opération est de 7 secondes. Pendant ce temps, 1&
ligne téléphonique est bouc~ée sur un circuit annexe pour ne pas troubler l'en­
registrement.

De même si la pendu.le mère va intervenir pendant un appel télépho­
nique, cette impulsion est mise en réserve jusqu'à la fin de l'appel.

Il est nécessaire de protéger soigneusement l'appareil contre la
foudre.

Le limnigraphe peut fonctionner sur batterie d'accumulateur de
12 volts, il consomme 1,5 ampères pendant 2' 20" de fonctionnement; mais des
risques de pannes par manque d'énergie ont conduit à utiliser une batterie
au cadmium nickel fonctionnant en floating avec le réseau 110 volts ou 220 volts,
la batterie n'intervenant qu'en cas de panne sur le réseau.

En ce qui concerne la mesure des débits, on a cherché à ctilnirmer
l'inertie des moulinets hydrométriques, avec des hélices en plastique de densité
voisine de 1 et des moulinets sans contact utilisant par exemple des cellules
pho1:Jl-électriques. Les récepteurs de contact sont alors des compteurs d'impulsion
à déclenchement automatique pouvant recevoir plus de 10 contacts par seconde.

Les jaugeages par intégration avec descente continue du moulinet
rendent de grands services pour le gain de temps qu'ils procurent, surtout
sur les rivières profondes et dangereuses. Le gain de temps sur le dépouillement
est aussi très important. ils ont permi.s des mesures de débit difficiles,
par exemple, sur l'OGOOUE où les ponts sont inconrms et où les jaugeages doivent. l'
être faits depuis des canots pnemnatiques en des sections dangereuses, les
hydrologues de 1 'ORS'roM ont pu effectuer des jaugeages complets dans de bonnes
conditions avec des fonds atteignant jusqu'à 18 m. Ce mode de mesure a même
rencontré tellement de succès en Afrique que certains hydrométristes sont tentés
de l'employer roême là où il est inutilisable, par exemple, en cas d'écoulement
très irrégulier et faibles fonds.

Des progrès très import.ants ont été effectué·s dans ce domaine des
jaugeages chimiques. Ces progrès ont porté surtout sur l'utilisation pratique
de cette méthode.
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On a cherché à augmenter la.p~éeil3ion des mesures, à diminuer le
poids de l'équipement et à jauger avec précision des débita de plua en plus
élevés avec un poids de prOduits acceptable. Un très gros effort. a été ta.it
par la Division Technique Générale d'Eleet,ricité de France qui a cherché. non
à en faire un procédé de mesure de làb9ràtoire, mais un procédé applicable
dans les conditions beaucoup plus dii'tieUes du ter.ra.in. Le. méthode par
injection instantanée (ou par intégration) s'intpose de plus en plus (onl3a.it
que cette méthode consiste à verser en une seule fois le produit, en un seul
point et à mesurer à l'aval la. moyenne dans le tempe de la. concentration en
produit. La. concentration doit· être homogène dans la aectdonde prélèvement,
ce qui SUppose a priori un très bon brassage. La. concentration des échè-ntillons
prélevés est mesurée au colorimètre avec une méthode de zéro qui donne une
bonne précision. Divers· procédés d'échantillonnage ont été adoptés pour obtenir
la 1ta.leur de concentration moyenne dans le temps, avec le minimum d'échantillons
à passer au colorimètre et le minimum de mesures de concentration de la solution
mère. Des règles strictes doivent être suivies pour l'injection, le prélèvement
et là. mesure des concerrbratdona, On dOit donner, par exemple, des consignes de
propretéf très strictes des appareils pour obtenir une bonne précision. Avec un
bon équipement et des opérateurs bien entraînés, on peut ja.uger' couramment au
bichromate de soude 2C>O nl3/6 avec une précision de 2 %, soit la m~ine pl"écision
qu'a.u moulinet lorsque ce, dernier est employé dans une section comportant
d'excellentes conditionâ d'écoulement, ce qui est assez rare.

Les essaâa ont porté sur d'a.utres produits que le bichromate de
soude. Les traceursradioactii's Brome 82, Iode 131, Tritium, ont donné des
résultats encoura.geants mais les préeautions à pr-endre , le poids de l'équipe­
ment et lB. relAtive difficUlté du dosage par rapport à celui du bichromé.te
handicapent jusqu'ici l'emploi de ces traceurs.

La Rhodamine B semble particulièrement intéressa.nte. Elle peut
donner lieu à une reeoneencratdon dans l'alcool iSoàJIWlique. L'emplOi de la
reconcentration, soit avec lB. RhodàJnine B, soit a.vec le bichromate eât parti....
cullèrement prometteur. Les derniers essais effectués par la Division Technique
Générale .laissent espérer l'exécution,..facile et avec un matér,iel l(âger cle
jaugeages de plusieurs centaines de m'. Ceci e'st partieullèrem:ent iin};lortant car
l'expérience a montré quton ne peut obtenir de bons résu.1.tats qU';avec des
hydrométristes spécialisés' dans les jaugeages chimiques.· Un petit .Service
Hydrologique ne peut pas ef'tectuer,avec précision, 20 jaugè~gèf:l.chimiqUes par
sn, uniquement pour les faiblei~ déb~tset les sections difficiles." La possibi...
lité d~ jauger a.vec un matériel léger plusieurs centaineÈl dem3/'s' é,iargira
l'èmploi de la méthode èhi%iliqueetpermettra. à bien deâ.ser'Yi~è1;·HYdrologi.ques
de. formèr Uhspécialistê de cétte méthOde et d'acquérir i 9appatèiJ3.E};gè
rtécé'âsaire.
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En ce qui concerne le dépouillement, la masse de documents
à analyser rend nécessaire la mise au point d'appareillage automatique, mais
elle est cependant encore insuffisante pour rendre rentable une totale
automaticité , surtout parce que les études hydrologiques sont réparties
entre plusieurs Services. En outre, le fait qu'il est nécessaire de modifier
assez souvent certaines courbes de tarage ::dIlilite également en faveur d'un
semi-automatisme. Electricité de France a mis au point un procédé de dépouil­
lement semi-automatique des 11mnigrammes. Ceci exige que toutes les stations
soient pourvues du m!me type de l1mn1graphe.

L'opérateur repère avec un stylet sur le limnigramme les
hauteurs obtenues toutes les 2 heures et envoie chaque fois un ordre à un
voltimètre l1lDII.érique. La courbe de tarage est introduite par 18 potentio­
mètres. Le volt:fmètre numérique commame une tabulatrice qui :lJDprime les
valeurs correspondantes du débit, fait la moyenne, et impriJne le débit
journalier.

Dans le m~e ordre d'idée, l'Office National Météorologique
met actuellement au point un dispositif semi-automatique de dépouillement
des diagramnes de pyrh!éliographes.

On voit souvent, dans tout ce qui précède, les retards apportés
à ces recherches par le manque de temps et de moyens financiers. Ceci tient
souvent au fait que les divers Services exploitent un nombre insuffisant
de stations de mesures, de sorte que la masse de moyens susceptibles d'être
utilisés pour perfectionner instruments et ~thodes reste~ malheureusement
proportionn~à ce trop faible nombre de stations. Ceci montre tout l'inté­
rêt de la création de Services hydrologiques nationaux, de la coordination
à l'gchelle nationale entre divers Services lorsque la création d'un véri­
table Service hydrologique est impossible et, enfin, à l'échelle inter­
nationale, ct 'échanges d'informations tels que ceux qui ont marqué la présente
réunion.




